
~- OCCASION —
A vendre faute de place deux beaux
:: glapiers en très boa état. ::
S'adresser au Journal qui indiquera.

Atelier de Photographie
Mine. Kuggeri Storni
W*V Avenue du Midi 'M*S

Groupes-Reproductions - agrandissements
en tous genres — Spécialité pour Bébés

HOROPHOn

S E NO R IT A

Ls, ISCHI , fabr. PAYEM ACULAT URES à vendre à l'imprimerie du Journal

Occasion
A vendre faute d emploi une capote de
voiture en trè -s bon état. S'adresser au
Journal qui indiquera.

Depura ti!
Exigez la Véritable

Salsepareille Mo delle
Le meilleui remède contre Boutons,

Dailres, Epaissi ssement du sang, Rou-
geurs, Maux d'yerax, Scrofules, Dé-
mangeaisons, Goutte, Rb -imatisrne,
Maux d'estomac, Hémorrhoides, Af-
fectj ons nerveuses, etc. — La Sal-
separeille Model soulagé les souffran-
ces, de la femme au moment des é-
poques et se recommande oontre tou-
tes les irrégularités. Nombreuses at-
tes. Agréable à prendre. — 1 flacon
fr. 3,50, } li  bout. fr. 6. — fi bouL ; ane
ctare complète) 8 fr.

Dépót general et d'expédition :
PHARMACIE CENTRALE , rue du Mont-
Blanc 9, GENÈVE.
Se trouve dans toutes les pharmacies.

f aa f f" Tirage irrévocable 30 septembre
| J à Ir. 1 de la protection dea sites
I I I I  V !M,ur le ,,U8,Se ''e l'Engadine. Grosse
l i l l l  li fortune à gagner. l«r i> i-i x : valeurLW,U Fr. 69,000.

l'Ageuce centrale Berne
Passage de Werdt No. 1 SO.

Remplissez vos tonneaux
Chac un peut faire soi-mème de 1'

excellent vin blanc, sain, confor-
me & la loi, revenant à 13 centimes
le litre. Remplace le vin, on peut le
mélanger avec. Préparati on facile
Nombreux certificats d'anciens clients
J onvoie franco la recette et les four-
nitures (socie excepté) plorar 100,150,
200 litres et plus à fr. 8, par 100
litres.
Albert MARGOT , Avenue d'Echalens, 9

L A U S A N N E

TONDEUSES 6-l£
pou, coifleur , coupé parfait* t»t g* rande , Si
mm fr. 6.-, 3 et 7 mm. fr. 5.60, 8. 7 et 1C
nun. 6 fr. Tondeuse chevaux B.&O. La méme
avee une »eule vi», 4,60

I Ŝr
COUTEAUX órdonnance militaire
à fr. «WSO. Pour Officiers fr. 3.50.

• Armes à feu
Hobert 6 mm fr. 2.50 Grand fr. 4.60. Rev"9
*•»• «coupt 7 mm. deputi 6.60 Nickelé fr. C,«pPistolet. fr. 1.65. v

\ m -m "¦ —
w «sp BICYCLETTE TOURISTE
J\ ^mm

J *. 
¦ ii ," " 8 a7is de garantie. Fabrication soignée, mi-

'ly^ 3̂*̂. V Ar f̂ éff ^^ht\ derne, et archi solide, roulement très léger,
/Ì"̂ 1V4$^ \ ' AT Iw k̂^l  Jy^k cmp1**6 avec pneus, garde-boue, frein , sac-

rfb-'xHwJ£gdte>*T' kr- ,̂JJ^ \ coo5ie et outils, fr. 85. — supplément pour
I !?Ì tvi&^di-^IM |È?^^ ĵ) 

TORPEDO 
fr. 15.

^IfwZ^P \JJnl iJJSi ' MODÈLE ANGLAIS
yW l \\\Ĵ Ĵ̂ !̂' ^**LLlar de luxe 2 fre 'DS sur jantes nxkelées, filets
v.^é^Kaga^SaaSEa^ÉSB '̂v couleur , roue libre , comp lète fr. 100.-

(Accessoires pour cyclistès au plus bas pnx)
Catalogue franco

. li» ISCHY, fabricant, PAYEBUiK =
I ¦- : ¦zzr"~~g=—=

Moteurs T^eutz

' ! ' ' fMÉft^w4Ì : " ;
: ; '

t^ws^MMsMmW^È^M i mL M ;

:'»''"̂ ^ >^̂ ^B

à GAZ, à BENZINE, à PÉTROLE etc.
Derniers modèles, avec avantages ìnconmis jusqu 'alors

Moteurs à huile lourde Deutz
Frate de combustible moins élevés qu 'avec n 'importe quel autre moteur

Gasiiiotoren-Fabrl k ..U NI/ " A. - fi.
— ZURIOH 
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LA BOUCHERIE * '

Ziouis MOREL à Genève
Place du Bourg-de-four 17

j luì i*.i> ,expédié des viandes de tonte première qualité par colis postaux
de 5 kilos, à un prix modéré
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= VIN DE RAISINS SEGS ¦= H
BLANC -** %m ¦*¦ ROUGE I

Les' commandes siut expó liées par retour du co irrier contre rembours emon!

j |OSCAR ROGGEN, MORAT

\' ̂Travaux d'impression X^
en tous genres X.

Rue de la Dijint-B lanche

Beau cloix d'étiquettes de VJUH

Exécution à toute heure de fairó-part de décès

Livraison rapide ¦ et
soignée à dès prix
:: très modérés ' .::

. -_ _  W|V r n . r n . --mw •***- -*mw. mmmi
à fra. g«.— lea ÌOO litre» ètJ^J^ à frs. S2.— lea ÌOO litres

prix en gare de Morat l'fwr^» contre remboursement.
Analyse par les chimisteg - Fftts à dispositio n - Échantillons gratis et franco

JjL— 45me TIR ANJMIEL
jBp  de Monthe y
flj|& 5 ct 6 Aoùt 
Rnjj |.i Fusil - Carabine - Pistolet

¦ WA, Budget : Frs. 20,000

g^§3fc — Pian à disposition —

tlIH» —Hill I IllllWlfcm I IMIIHIII|llllll*IWMlil«l —Il IMI—il —I —W I I I M  ¦

La sante pour tous
Bagnes Elcctro-Médicales E u r e k a

Sont b'.s seules recon-
nues efficaces pour la
guérison certaine des
maladies suivantes :
Rhumatismes, migrai-
ne. goutte , nevral gies
lumbago , sciatique ,E u r e k a  lumbago, sciatique,

douleurs , debilitò nerveuse, appauvris-
soment du sang, toux nerveuse , aphonie
surdité , cboléra , hémorro'ides, hystéries-
ties douloureux , paralysie, anestesie etc-

PRIX : nieklóe fr. 2.60, argentee fr.
6, doublé or supérieur fr. 8. Envoi coir
tre rembours. Prospeetus gratis et franco

Seul dépót:
Ls. ISCHI , fab . Payerne

X i -r r-*.'aì**m)rr\l-lr*m'-..~- *̂\'*m^̂ l *̂-t.'mmm^^ '

ftoriiiiii]
UTANNERIEH
» DOMODOSSOLA 4
^ Vachettc bianche cirée a
P prix très modérés f

LOUIS (LUDI
| BOItGOMANERO (NoYire) )
$ VIl¥S U©IJ«ES et BI,ASrCS $
$ Échantillons sur demande |

-r. tr..f .-- Pmmapm •' ¦a ' - * *** >-̂ *\*1~Jr-J CC'-fA" VI Mfm f J». WIL««if ,i ir.'J. r. i , ¦ A. • » 11 ., . -. j, •

Baume St-Jacqaes
de V. TRAITMAWM , pheien , Bàie

J" Marque déposée T*
Remède souverain pour guérir tout-
plaie ancienne ou nouvelle , ulcera-
rations , brùlures , varices , pieds ou-
verts, éruptions , eczémas, dartres , hé-
morrhoides, engelures. Prix 1.25 dans
toutes les pharmacie?. Dèpòt general

Bàie, Ptiarmacie St-Jacques
li mi S;ì II ue, Pharmacie place St-Fran
tjois. MORIN&Cie , Palud 21. :

! Couvertures !
de toits et

Revètements de facadss
SÉCURITÉ

aa vent et aax oaragans

Gr.mde légèretA
Durée lllimitée

Oarantie de IO uns.

Échantillons et renseigne-
ments à disposition

Kl' O'ioV -̂ *l^0 le infaillible pour tous re-
Ir t g li 8 tarda mensuels, Ecrire Pharmacie
d • la Loire, 22ay-Chanten à Jìr.Nantes (France

Hì 'E:S TAONN
sout eu été un vrai fléau. Malheureusement beaucou.> de monde ignore combien
les pauvres chevaux souffrent de ces terribles inseclos et a quel point les bètes
s'affaiblissent sous l'influence de ces morsure* cruelles.

Pendan t d^ longues tmuéos on a employé l'huile de taons et on en a été
satisfait faute de mieux , malgré sòn

ODEUR HORUIBI.TR:
et d'autres inconvénien'.'S.

La dernière invention de l'établissement chimique-pharmaceutique de BECK
K<ELLEK , à Kriens, met fin à cet état de choses L'Emulsion

..Protectòr " de Beck-Kceller
a été essayee par de nombreux agriculteurs, cochers et cathtonneurs et tous
sont unanimes à déclarer que.

„ProtecIor" ne son t pas mauvais, „Prot ctor" ne fait pas tomber les
poils, «Protectòr" fait devenìr les poils brilla-ms, .,Protector" éloigae tout
insecte de la b5te , ,iProteeIior" est éeonomique , puisqu 'il tient lontein .is,
„Protector" s9 vend dans lés bons magasins a fr. 0.70 le flacon avec mode
d'emploi. „Protector" sert eù mème temps à détruire les poux de tous
les animiux. On demande revendeurs partout

====== B E € H - K<E L L E l t  ======t-'abrlque de prod. ctaim. et pharmaccutlques & Krieuà-Lucerne
j ¦" ¦ ' •
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Payabie
O fi*, par n^ois

MN \O N ARTISTIQUE

Fr. 5 par mois

machina parlante ideal e, elegante botte n oyer ' d a  3fi
cm. sur 36 cm., p ivilloa fléur de 50 cm. 10.000 pro -
dactions eti'egistré'j s pa:- lu-i r aMl leurs  artistes du
monde.

Livrèe avec 50 morceaux au clioix du client.

20 Centimes par jour
so n ois  B K  C R E D I T

25 RUE GENERAL DUFOUR 25
G E S È V K

Maison livrant tous les instruments en cuivf e; à
cordas i en bois, payable par mensna 'ité , depuis

zrrrm=z^: Demandez 
CATALOGUE & CONDITIONS
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Dimanche 9 Juillet dès les 7 heures du matin

à ARDON
Continuation de la grande Kermesse organisée par la fanfare „Cécilia"
Tir au Flobert , Jeu de Plaques , Fléchettes, Jeu de boucles, Quilles

Péche miraculeuse — Bai
Le tir aa flobert per a forme à 5 li. La distribution des pnx aura

beli à: fi h'éiires.

M9999M9®$9$99!9I9I9999999999 9999

Prix fr 3,50 et 6. -
avec marquf ci-dessi a.

En vente d ans les j har
macies. Dép«'*ts : Pharma-
cie V. Pitteloud à Sion,
Borei , à Bex, J. Gemsch
Brigue.

Avertissemont I Refi isez
les imitalions de moindre
valeur ou les orod. ofbsrts
en remplacement et ex-gez
expressément le Nervosan

Dernière conquète dans le do
Sga M^L | maine medicai. Recommande par i^d^oi  ̂ I V,
pBft j M M .  les médec ins cor.lrc la & Ĵ X  ̂

'[ J
IK^SBBS nervositfi. pauvreté du sang, y >/  W?anemie , migraine , manque d'app étit , l'Insom-. :̂ cvJ A.s .'
nle, les convulsions nerveuses, le tremblement w..w?\ ^-J

J
À<\

des mains , suite de mauvaises habitudes ebran- 1*—' *Vg^ ,̂,
lan ». lès nerfs, la nevralgie, ,
I- ^....««lUA«;« sous toutes formes , épuisement nerveus ft I
la neurasthénie , *M ^ .ICH ...n- .

Ktmède fortifiant le plus intensi! Ce tout 1= sys'.cme nerveux

M o t e u r s
à Benzine, Pétrole, Gaz, ou a Huile lourde

(Consomation 2 '/, Cts. par HP. et beare)
pour l'agriculture et l'industrie

Construction reconnue solide et le meill eur marche.

WEBER t C° Cster-ziirieli
Fabriqué de machines et fonderie
Béférenees de Ier ordre — Prospeetus gratis



A la cure e

Chronique agricole

N ouvelles ae ia Suisse

CANTON DU VALAIS

lafematloss

Le gouvernement allemand a décide de rem
piacer la canonnière « Panther » dains le pori
maroeìain d'Agadir par le croiseur « Berlin »
en a>? ;ndant d'autres envois de troupes.

Pendant oe temps la diplomatie européen
ne est sur les dents : lea conversations se
pouisuive'nt dans les ambassades et aux mi-
niate res des affaires étrangères, dea puissan-
ces qui ont signé l'acte d'Algésiras. On peut tse
flatter k Berlin d'avoir jeté une fameuse pier-
re dans celle mare aux grenouilles.

Quelles soni exactement les intenlions de
l'Allemagne, de la France, de l'Angleterre et
de l'Esi'agne au sujet du partage du Maroc,
c'est Co qu 'il est eneore impossible de dire
pour l'heure; mais ce qui est certain, c'est
que nous assistons au commencement de la
carte ; des journaux anglais et allemands qui
passent pour officieux le laissent mème enten-
dre en termes peu voiles.

L'Angleterre, grande puissance coloniale, ne
saurait non plus laisser passer l'occasion de
s'adjuger une branche. Elle reste pour le mo-
ment sur laréserve ; oiysait toutefois qutiniqon-
seil ile cabinet extraordinaire tenu hier mardi
sous la présidence de M. Asquith a décide
de demander à l'Allemagne de préciser la por-
tée de son interventi on au Maroc; oni a écarté
pour l'instant l'envoi de euirassés britanni-
ques à Agadir ; mais il est probable que, sui-
vant l.i réponse de- l'Allemagne, cet envoi se
fasse Far contre le commandant de l'escadre
de Toulon a re<?u l'ordre de tenir prèts deux
vaisseaux de fa^on à ce qu'ils jiuissent étre
envov^s au begoin immédiateme/it à Agadir

La, « VVestimnster Gazette » sorgane du j iar-
ti gouvernemental anglais, public au sujet du
Marie un article fort commentò.

Aprct s avoir déclare que pour un observa-
teur attenti! ce que vient de faire l'Allepia--
gne était prévu , la « Westminster Gazette » dit
que la France a donne à l'Allemagne l'assu-
rance formelle qu 'elle entendait retirer ses
troupes de Fez dès que l'ordre y serait établi.
Une fois que Fez sera évacué, il n'y jaura
aucune difficulté à régler les affai res avec
l'Espagne et on peut espérer que l'Allema-
gne n-> maintiendra pas sa canonnière k A-
gadir. L'appui diplomàtique que l'Angleterre
s'est engagée à donner à la Frane© ne s'é-
tend pas à des actes en dehors de l'acte d'Al-
gésiras. Elle ne s'est pas engagée à appuyer
la France pour une occupation quelconque au
Maroc. Il est inutile de discuter la pos-
sibilité d'un dissentiment entre la Framce et
l'Angleterre à ce sujet. Mème si des difficul-
tés t.cinporaires se produisaient, il faudrait é-
tablir sans retard une entente plus durable que
l'acte d Algésiras.

La France ne peut, cela va sans dire, em-
pècher l'Allemagne d'aller à Agadir, ni
l'Angleterre, si l'envie lui en prend, de
s'installer dans une autre région du Maroc.
Elle essale de faire bonne figure et d'envi-
sager de sang-froid la situation. Le président
de la F.épublique et le ministre des affaires
étiangères francaises sont en ae moment en
Hollande. M. de Selves n'a pas mème cru ie
son devoir d'interrompre cette promenade pour
diri ger la conversation avec l'Allemagne et
l'Angleterre . Ce n'est plus l'affolement de 1900
lorsque G uillaume II débarqua à Tanger et
qu 'on s'emoiessa de plier le genou devant
l'Allemagne menapante.

Le « Journal des Débats » écrit :
« Fort sagement le gouvernement franpais

s'est abstenu de céder à an mouvement d'hu-
meur ,si légilime soit-il. Il importe qu'il con-
serve entièrement son sang-froid et se garde
de suivre les conseils des exaltés. Autant il
est nécessaire de défendre les grands intérèts
nationaux avec une energie contenne, autant
il serait'imprudent de se livrer à des 'ma-
nifestalions puériles, telles que l'envoi d'un
navire de guerre francais à Agadir. Dans les
crises politiques de la gravite de celle qui
vient de s'ouvrir , rien n'est pire que de (s'ins-
pirer de l'aniour-propre. L'amour-pnopre et
l'honneur sont deux choses bien différentes,
sinon contraires. Il faut imposer silence à l'a-
mour-pi opre Au mois de juillet 1870, les pa-
triotes j échaulfés d'alor.s ont ruiné une négo-
ciation qu> était en bonne voie en ridiculisant
« la dépèche du pére Antoine ». Un gouver-
nement qui veut gouverner, suivant la for-
m ule de M. Caillaux, doi t rester entièrement
maitre de ses négociations jusqu'à la fin et
faire front avec vigueur contre toute les ma-
nifestai ions des irresponsables. »

Le <- Temps » constate de son coté que le
temps est passe des affolements possibles, que
certes les cii constances actuelles ne jastifie-
raient point , mais qu 'à d'autres heures nous
avons vu se produire sans beaucoup de rai-
sons — par exemple pendant la conférence
d'Algésiras.

Il est piobable que les puissances vont s'en-
tendre pour un partage amiable de l'empire
chériiien. On ne peut guère prévoir une au-
tre issue à la sitriation aetuelle.

PARI? , 5. — Un conseil de cabinet s'est
réuni hier malin à onze heures à Londres 'pour
examiner les mesures à prendre à la suite Ide
l'incident d'A gadir. Le résultat de la délibéra-
tion du conseil h'esi pas encore officiellement
eonifu à Paris.

Il est probable que l'absence d'un commu-
niqué à l'issue du c onseil des ministres tenu
à Paris a "été motivée par l'attente de la 0é-
cision anglaise, les deux gouvernements ayant
ari ète le principe d'une attitude étroitement so-
lidaire.

La dépèche suivanle de Londres fait du
m oins prévoir la décision de l'Angleterre:

« L'opinion est ici absolument unanime à
réclamer l'envoi d'un navire dans les eaux
d'Agadir. Un croit savoir que l'opinion per-
sonnelle de sir Edward Grey et de M. 'Asquith
est conforme à ce sentiment general. Eni tout
cas, il uaraì i certain qu 'un navire anglais va

étre dilige sur la còte meridionale du Maroc,
et on compte ici qu 'il rejoindra un croiseur
francais pour assurer la présence du doublé
pavillon de l'Entente cordiale à proximité du
pavillon alternami .

D'autre pari, un journal recoit de Toulon
la dépèche suivante :

« Sur des ordres venus de Paris, deux croi-
seurs smt tenus prèts à appareiller ».

PARIS, 5. — On a recu hier matin, dans
les milieux officiels francais, des renseigne-
ments sur le sentiment des gouvernements an-
gtai« et russe au sujet de l'incident d'Aga-
dir.

A Londres comme à Pétersbourg, la pre-
mière impression des chancelleries a été l'é-
lonnement. On ine prévoyait dans .ces milieux
aucun incident de cette espèce. Pas plujs ài Llon-
dres qu 'a Pétersbourg on n'avait retju d'in-
formations inquiétante? venues d'Agadir.

On constate à Londres oomme à Pétersbourg
que le navife envoyé est une simple canon-
nière, qui s""est bien gardée jusqu 'ici de débar-
un seui marin.

Cependant, l'Angleterre et la Russie donsidè-
rent que la France ne doit pas, dans cette
circonstance, pai-altre surprise ou intimidée,
qu 'elle doil montrer une grande fermeté et
sur ce terrain elles sont disposées à lui prèter
le concours le plus entier. ;

On peut "considérer comme certain que la
réponse officielle de la France a la note alle-
mande relative à l'incident d'Agadir ne sera
pas faite avant le retour à Paris du président .
de la République et de M. de Selves, (ministre
des affaires étrangères, retour qui n'aura lieu
que vendredi prochain.

TANGEP 5. — On mande de Larache que
le denaro uemeril des troupes espagnoles con-
tinue sans interruption. Deux compagnies du
genie et des infirmiers sont partis hier matin
puur El-Ksai-, sous la conduite du capitaineLo-
pez.

Au coura d'une recente reconnaissance d'une
colonne espagnole au nord d'El-Ksar une q uin-
zaine de soldats ont été frappés d'insolation.

Il se confirm e quune troupe composée d'un
millier de personnes a circulé sur la rive gau-
che de Loukos, bien que la prétendue zone
espagnole soit limitee par oette rivière.

On mande de Melilla que deux bataillons
ont occup é la Colline d'Elharcha, sur le terri-
toire de Beni-Sidél, dominant les rivières Ker t
et Moulouya.

Les couniers espagnol, anglais et allemand
ont été volés entre Tanger et El-Ksar.

La réorganisation
du Conseil federai

M. Comtesse, qui avait été charge par le
Conseil federai d eludi er la question de la ré-
organisation ad Département politique et de
la réf.irme administrative, a remis au Conseil
federai la première partie de son rapport. Il
conclut à une augmentation du nombre des
conseillers fédéraux qui serait porte à neuf.
Le Déparlemeiit des affaires étrangères au-
quel on rattacherait la di vision du commerce
aurait un chef permanent. Des deux nouveaux
départements à créer, l'un serait celui de la
présidence qui a irait comme attributions, ou-
tre la surveillance generale, les affaires po-
litin'ucs inférieures, il serait aidé dans oe ser-
vice par le cnancelier de la Confédération.

M. Coratesse a réservé l'examen des autres
ìépartitions nouvelles dérivant de l'augmen-
tation du nombre des départements, à "ine
deuxième partie d son rapport , pour le cas
où le Conseil federai — ce qui parali assez
im probable — adopterait le principe des neuf
départements.

Le Consen federai discuterà le rapport dans
une séan'e extraordinaire, le 13 juillet, en mè-
me temps uue la question du tribunal adminis-
ti-atii.

Un drame a Zurich
Lundi soir, vers 11 heures, à la promenade

du Silhòlzli. a Zurich , un serrurier badois,
Ch Morath , àgé de 21 ans, a blessé griève-
ment à coups de revolver à la tètei iet jà la
poitrine une jeun e servante allemande avec
laquelle il enlretenait des relati ons.

Les habitants du Casino, attirés par les dé-
tonations , trouvèrent la victime étendue sur
un banc et couverte de sang.

Transpritéc à l'hòpital dans un état déses-
péré, la jeune fille put cependant donner quel-
ques indications ai sujet de son assassin.

La police procède à des recherches actives,
mais qui n'ont pas donne de résultats jusqu 'à
maintenant

Le chien policier Nog i, qui a récemment dé-
couvert l'assassin ds Lunkhofen (Argovie), a
élé lance sur les traces du meurtrier.

Accident mortel
Un nommé Dalléve, 45 ans, marie et pére

do lamilie, déohargeai t, lundi après midi , des
sacs de ciment pour le compte de M. Bou-
lcnaz , entrepreneur, à Vevey, lorsque le char-
gement s'éuroula. Il fut écrase sous les sacs
et étouffé avanl qu 'on ait pu le dégager.

Quatre maisons incendiées
Un incendie a détruit quatre maisons au

milieu d i  village de Neuenkirch (Schaffhouse) .
On croit que le sinistre est dù à la fermentation
du foin entassi dans une grange.

Cantine effondrée
La grande cantine de la fète federale des

sous-officier^ !, qui était presque terminée, s'est
effondrée. Les ouvriers qui travaillaient dans
ce bàtiment n'ont eu que le temps de te'ehfuir .

Lia cuisine du soldat.
L'arsenai de Colombier vient de prendre li-

vraison des cuisines de campagne destinées
aux' bataillons neuchàtelois. Ce sont de jolies
voitures à deux chevaux, supportant chacune,
à Ì'arrière, deux marmites de 110 litres aveo
un garde-manger. Il s'y trouve aussi tout un
attirai! de boucher et une balance pour peser
la mari handiso jusqu 'à 150 kilos.

Du Rhòne au Rhin
La question de la navigation fluviale est

devenue, depui s quelques années, une de
celles qui piéoccupent le plus vivement les
milieux ciommerciaux et industriels de la
Suisse. Depuis 1 année dernière seulement, de
flo rissanles sections de l'Association suisse
pour la navigation du Rhòne au Rhin se isomt
f ormées à Genève, Lausanne, Yverdon, Orbe
Fribourg, Neuchàtel, Bienne, etc. L'enquète
technique est. déjà fort avancée et le projet
de percemeiu du canal d'Entreroches, qui re-
liera le Léman au lac: de Neuchàtel , a été
minutieusement étudié. Une vaste enquète éoo-
nomique va ètre entreprise auprès de tous les
industrie]*; °t commenjanfcs du pays.

Le prochain congrès de 1 Association suisse
se tiendra le dimanche 9 juillet , à Bienne,
siège dr? la Irès active seetion bernoise. Plus
enc ora que l assemblée d'Yverdon le 19 mars
dernier, dont on se rappelle le grand succès,
celle de Bienne doit manifester l'intérèt que
tous les milieux prennent à l'oeuvre de la
navigation fluviale.

Ceux qui ont "assistè à la dernière assem-
blée d'Yverdon iront à Bienne, constater les
progrès et le chemin pàrcouru. A l'heure où
lo pOrt d e Bàie enregistre, en 5 ans, un Grafie
total de 150,000 tonties et vaut aux importa-
teurs, dans la seule année de 1910, une eco-
nomie de près de 170,000 fr., le mouvement
toujours plus intense de la navigation inté-
ricure, dans l'Europe entière, doit préoccu-
per particulièrement , les milieux économiques
neuchàtelois, qui, plus favorisés que les Bà-
lois, dj sposent d'un magnifique bassin nature)
de 240 km.2 le beau lao de Neuchàtel. ' '

Accidents de montagne
On annonc e de Lauterbrunnen qu'on a relevé

mardi au piea d' ine paroi de rochers le corps
d'un nommé Henri von Allmen, de Gimmen-
wald. Rentrant dimanche soir, après 9 heu-
res, de Obersteinberg, chez lui , il s'est égaré
clans Poi 'curile et a été precipite au pied
d une paroi de rochers. Il était né en 1864
était mane et pere de quatre enfants.

On mande de Beatenberg qu'un jeune gar-
con de 7 ans qui se trouvait en séjour javeo
sa mère au Beatfenberg et était alle au Fitzli-
graben, est tombe d'un roche et s'est blessé
griè vement à fa lète et sur tout le corps. Il ;a
été relevé sans eonnaissance et transporté à
l infirmeri 3 d Interlaken.

Samedi apr£s-midi, un typographe de Zu-
rich, Richard Bjéhl, de Zeitz (Saxe), 38 ans,
élait parti en cotnpagnie d' un neveu pour le
W aeggital, avec l'intention de se rendre par
la Zindlenspilz et Oberseethal, à Naefels.

Dimanche vsrs midi, les deux touristes a-
vaient atteint le sommet Zindlenspilz, d'où ila
ŝ eiigagereni., malgré le mauvais temps, sur
le sentier dangeteux qui conduit à Naefels.
Bientòt ils s'égatèrent dans le brouillard et
ne purent plus avancer ni reculer. Le soir, le
neveu se decida à descendre le couloir pour
alteindie Naefels, tandis que Bjehl devait l'at-
tondre Mais celui-ci perdit pied et fut preci-
pite dans le vide. La colonne de seoours par-
ti?, de N aefels relróuva le corps lundi ma-
tin seuicment. ;

Bétail foudroyé
Pendant un orage à la Furstenalp, six piè-

ces de eros belali , qui avaient cherche un la-
bri snus un sapin, ont été foudroyés.

Décisions dn Conseil d'Etat
Séance du 30 juin

M. Anslide Martin est nommé préfet-substi-
lut du disti iet de Monthey, en remplacement
du titulaire decèdè.

— MM. Ics Drs. Louis Segond, à Genève
et Numa Bernaru, à Genève, sont autorisés
au vu de leur diplomo federai, à pratiquer
l'art medicai dans le canton.

— Le Conseil d'Etat autorise en principe
M. J. Wini ger, de Bunzen, Argovie, à ouvrir
un élablissement de piscicilture à la limite
des oommunes de Collombey-Muraz et de
Vionnaz, sous réservé de l'approbation des
plans d aménagement et du préavis des com-
munes inléress.ées

— Il renouvelle comme suit pour une pé-
riode de 4 ans, le comité du fonds de Gé-
ronde ,prévu par 1 art. II de l'arrèté du 11 dé-
cembre 1909 : MM . Tabin, préfet-substitut, Ber-
claz, avocat, de Chastonay Otto, Abbé Fran-
cois de Courten , Rd. Giure de Sierre.

— M. I'avre Henri, de Bramois, employé à
1 arsenal est nommé 2me secrétaire au Dépar-
tement MilUaire.

— Est acceptée avec remerciements pour
Ics services rendus la démission de M. Leon
de Torrente, comme secrétaire de la Direction
de l'arsenal.

— Sont approuvés les deux plans, l'un de
transformation , l'autre de construction d'un
nouveau bàtiment pour bureaux, magasins, ves-
sare, atelier, présentés par la Société des pro-
duits azotés de Martigny, BOUS les réservés
faites par l'inspectorat cantonal des fabriques.

Séance du 4 juillet.
M. P.-M. W yer, à Viège, est désigné oomme

export d'Etat et président de la oommission
chargée de la 'taxe des terrains à exproprier
pour les travaux d'assainissement à Roume-
ling.

— M. Lue Gailiard est nommé débitant de
sels, à Charrat , en remplacement de M. Nestor
Gay, démissionnaire, et M. Ant. Arnold , au
refuge n. 6 route du Simplon, est nommé Ien
mème qualité ,. en remplacement de l'hospice.

Il est créé un débit de sels au Bourg Jde Con-
they, et M . Quennoz Pierre-Marie en est nom-
ine tenancier.

— Est approuvé la modificàtion du règle-
ment de jouissance des avoirs bourgeoisiaux
de la commune de Sion, supprimant les alinéas
2 et 3 de l'art. 5.

Faits divers
\oélIe Roger et les guides du Valais

Nous recevons la lettre suivante :
Vigonacl Brantòme
Dordogne, 12 j uillet.

Monsieur le rédacteur,
Laissez-moi vous remercier pour le mot quo

vous ave/ inséré à la suite de l'article de ttl.
Georges où vous me défendiez des mauvais
sonlim onls qu 'ils me prète.

En effet , j'aime passionnément le Valais, et
1 nistoire de l'accident que m'a contee un Va-
laisan m'avait beauooup émue.

Comm». vous l'avez très Men vu, j 'ai essaye
de reconstituer le drame et de lui donnei- une
expression littéraire, pensant mettre ainsi en
relief 1 héroìsme et le désintéressement des
guides. Puisque vous avez inséré ma nouvelle,
M. le Rédacteur, vous savez comme moi qu 'on
lit à toutes iss lignes ma sympathie, et man
admiration pour tous les guides, dont je me
suis effe rcée de décrire les fatigués, l'abne-
gati in, l'immobilité dans le grand froid. J'ai
mème mentionné les pieds gelés, et j'ai dit
q ue pas in n'avait méme eu l'idée de reculer.
M. George a dénaturé ma pensée, changé mes
mois, m a prète des expressions dont je ne me
suis pas servie.

Ce qui ma peint, profondément , ce ne soni
pas les insinuati ons... indélicates de M. Geor-
ge qui m accusa de fausseté, de méchancete,
'
¦.•te... les accusations ne sauraient m atteindre.

Elles sont de plus singulièrement déplacées
lorsqu elleo s'adressent à un écrivain qui n'a
pas t essè de oonsacrer au Valais des articles,
des nouvelles, des croquis, etc. Et mème
j'ai écrit un gros livre sur une de |?es val-
lées, livre qui est maintenant épuisé, et qui,
à toutes les pages, disait mon affection et
mon admiration pour ce pays et ses habitants.

Ce qui me peine, c 'est de voir que 'de tels
hommes, des guides valaisans, que j'avais crus
si nibles el que je proposais en exemple aux
habitants de nos villas, auraient, d'après M.
George, des sentiments... que je préfère ne
pas qualhier, se reprxhent mutuellement les
indemmlés et les louangas...

Quelle chùte l ....
Rcoevez, M. le rédacteur, etc.

N'Oelle Roger.
Encore la clóture du collège

On nous écrit :
Je viens de lire vos lignes concernant la

distribution des prix du Collège de Sion.
Vous aunez pu ajouter que cela a été une

p iteuse fin d'année, ni pièce de théàtre, ni
chant, ni m usique.

Autrefois, il y avait dans ce collège une
bornie petite fanfare qui alimentali notre an-
cienne « Valeria » de regrettée mémoire. De
ces musicicns plusieurs sont devenus conseil-
lers d'Etat, conseiller national président de
tribunaux, avocata, docteurs, pharmaciens, etc,
et tous d'excellents citoyens et bons pères
de iamillcs, ce n'est donc pas la musique iqu\
a gàie ìeur carrière; il valait mieux en fce
tomps là faire de la musique que de casser
des becs de gaz ou commettre d'autres ga-
mineries de ce goùt là.

En supprimant la fanfare du collège on a
supprimé le goùl de la musique chez lés jeunes
gens, à lei point que le recrutement pour
l'<; Harmonie municipale de Sion » se fait as-
sez difficilement.

En haut heu on devrai t cependant favori-
ser le recru'ement en créant une bonne mu-
sique au collage, en vue des fètes du pro-
chain centenaire et autres.

La ville de Sion a besoin d'une bonne pi'u-
sique, ce n'est plus possible de s'en passer,
iil faut absolument que les autorités prètent
leur appui , sinon la décadence pourrait arri-
ver à bref délai

Ardon — Kermesse
Le C'jm:.té de la Cecilia d'Ardon se fait 'un

plaisir de remercier toutes les personnes qui
ont contribué à l'organisation de la grande
kermesse qui eat "heu dimanche dernier à Ar-
don.

i/cs nombreux étrangers qui ont assistè à
cette répuiissance ont été unanimes à décla-
rer que nen n 'y manquait. Le pavillon des
prix du tii au flobert a fai t leur 'admiration,
les prix soni a une grande valeur: ler prix
50 franc s en espèces ; 2e 40 francs en 'nature,
etc .

Pour satisfaire au désir du public cette ker-
messe sera oontinuée dimanche prochain et
il y ama ffl isieurs nouveaux jeux. (Voir an-
none esi.

Ascension du Cervin
La premiere ascension du Cervin, pour ce

qui concerne 1 année 1911 a été faite mardi
matin pa» deux caravanes qui ont atteint le
sommieft à 7 h. J/j.

L'une de ces caravanes était composée du
Dr. Sprinper , ae Berlin, et des guides Oscar
Marguelisi h, de Betten, et Victor Minnin , de
Ryfellalp.

La sponde caravane était composée de
M. Thorman, de Tadcaster (Angleterre), et des
guides Aloys Binner et Jules /-umtaugwald,
de /-ennatt

Le temps étail magnifique et la neige ex-
lente.

Tue par une pierre
L'autre joir un j eune ouvrier italien, nommé

A rgenta Giuseppe travaillant dans un tunnel
Ì.rès de Brijrerbad , a été tue sur le ooup par
a chute d'une pierre.

Une rixe entre pàtres
Dimanche après-midi, une grave rixe a eu

lieu à SI Martin au sujet de la nomination
des vacherà de montagne, Cinq hommes, at-
taques par la partie adverse, ont été blessés
à la tète par des ooups de matraque. Deux
d'enti e eux ont été conduits à l'hòpital .

Ijep ehemins de Ter
L'assemblée generale ordinaire de la Com-

pagnie du chfmin de fer électrique de Loèche
les-Bains, réuni e à Lausanne, le 29 juin, sous

la présiaenct de M. Edmond Chavannes, direc-
teur de la Banque d'escompte et de dépóts -
à Lausanne, a approuvé les comptes et le bi-
lan au 31 décembre 1910 et décide de k-épartir
comme suit le solde du compte de profits fet
pertes, s'élevant à 30,465 francs 69 centimes
à la réservé ordinaire 1000 fr. ; à un compie
de résorve des actions privilégiées, 20,000 fr.
à Compte nouveau 9465 fr. 69. Elle a nommé
adminislrateui M. Louis Duflon , ingénieur à
Villeneuve, et contròleurs des compiei MM.
Georges Landis .'à Lausanne et Raoul de Ried-
matten k Sion. Le Conseil d'administralion,
réuni en séance à l'issue de l'assemblée, a
nommé comme membre du comité M. Paul
Manuel , ing énieui à Lausanne, et M. Louis Du-
flon, ingén ieur à Villeneuve.

Subventions fédérales
Le Cons il federai a accordé au canton du

Valais diverses subventions pour améliorations
agricoles, aux communes de Savièjse, Trois-
toirenls, Granges, St-NicOlas, Chandolin, Nen-
daz et Chalais, au total 33,462 francs. .. .!,

li'assainissement de la plaine
du Rhóne de Riddes au Trient

Dans sa séance de vendredi dernier , le Con-
seil d'Etat du Valais a décide de transmettre
à tant orile federale, en vue d'obtenir une
sùbvention de la Confédération , le projet pour
l'assainissement de la plaine du Rhòne, dana
le disi) iet de Martigny et de préaviser favo-
rablement auprès du Graqd Conseil pour l'ob
tention d'un subside cantonal.

G tte nouvelle, dit le « Confédéré » va ré-
pandre la j oie dans toutes les communes de
Riddes à Vernayaz, cai- le projet caressé de-
puis si longtemps par les agriculteurs de la
plaine du district de Martigny, entre dans la
phase decisive qui précède la mise en train
des havaux. Il n ' y a été fait, sans doute ^ue
des elude- sommaires, destinées simplement
à élncider la question financière et à préci-
ser la pari de la Confédération, du canton fet
des communes aux frais importants qui de
couleront de ce gros travail. Les études défi-
nilives et détaillées au point de vue techni-
que ne pourront ètre entreprises qu après la
décision de principe de l'Assemblée federale
et du Grand Conseil valasian. On ne pouvait
naturellement pas se lancer dans des études
définitives et fort coùteuses sans connaitre
le sentiment du Conseil federai et la décision
des Chambres.

Il est cependant hors de doute que la Vive
sympathie de toutes les instances est acqiise
au projet d'assaumssement, au -sujet duquel
d'iniportantes tractations ont eu liei jusqu'i-
ci et auquei soni désormais attachés les noms
de MM. Rauchenstein et Mùller, ingénieurs.

L'effort perseverane dea communes du dis-
trict de Martigny riveraines du Rhòne, va
donc rapidem ent vers la solution espéree de-
p uis si longtemps et désirée ardemment par
taus les citoyens qui ont à cceur le progrès
agricole de notre canton.

N'Oiis ne pouvons que nous associer à leur
joie el à leurs espérances et nous félicitons
chaleureusement les autorités communales et
cantonales d'avoir abouti avec la bonne vo-
lonté et le sentiment patriotique du devoir à
l' importante démarche qui vient d'ètre déci-
dée. Voilà le premier fruit de la loi isar le
colmalagc oue le peuple a votée malgré l'op-
position '"névitable de quelques égoistes qui
ne ounpronnenl rien à la solidarité devant
unir les citoyens d'un mème canton . en face
des problèmes de notre avenir éeonomique.

Bulletin commercial
Situation. — Pendant la dernière semaine

le temps a été favorable au développement
des maladie* cryptogamiques et partout dans
les vignobles on a rivalisé de zèle pour (opere:
les traitements indispensables en pareille cir-
constance. On se plaint aussi des vers, surtout
de la cochylis qui fait beaucoup de mal. On jH
l'espoir qu.r> la chaleur de ces derniers j ours
mettra fin aux craintes.

La fenaison est à peu près terminée. Il reste
paraci par-li quelques récoltes sur pied qui
sont à vendre et ne trouvent pas facilem ent lac-
quérour.

Les céréales ont pris partout un magnifique
essor.
On en peut dire autant des pommes de terre
ct des beUerave? auxquelles la chaleur fera
aussi le più .* giand bien.

Céréaier — La maturatoti des blés s'est lai-
te rapiaement ces jours-ci et nous approebons
de la 'moisson. Les renseignements que l'on
donne un peu partout sur la récolte sont 1)003.
Il en résulte pour le commerce un peu tfe
faiblesse dans les oours. Sur les marches fran-
cais, grains , farines et issues ont subi un lé-
ger lecul. Il faut excepter cependant les avoi-
nes qui , peu offertes, maintiennent leur prix.
Lo blé valait à Lyon au dernier marche, de
26 fr. 25 à 26 fr. 75 suivant qualité soit 25
cent, de moins que la semaine précédente.

Vins .— Les transactions sont toujours res-
treirnes à l'indispensable. On remarque un
peu de faiblesse dans les prix, faiblesse qui
semble s'accentuer. Au marche de Macon, on
a coté les vins rouges comme suit : Macon, 130
à 180 fr., ; Beaujolais, 150 à 00 fr. Morgan,
200 à 400 fr. ; Fleury 200 à 400 fr. ; Moulin-à-
Veni p00 à 500 fr., la pièce. Dans le (midi de Ja
F rance on tient les rouges 30 à 35 fr. (et Ies
blancis 32 à 38 francs l'hecto nu.

Lait. -- Nombreuses ont été les ventes de
lait dans le canton de Vaud pendant la der-
nière semaine. Celles du district de Nyon, de
la Còte, et èn general de toutes les loCalitós
du pied du Jura, ont varie entre 18,1 iet 20,2
oent, lo kilo. La Société du chocolat à (Or-
be, a payé 19 cent, le lait d'Arnex, à Grancy
et à Penthalaz, on a vendu 19,5.

Miei. — A Lausanne, on a vendu le miei



samedi dernier 4 à 4 fr. 50 le kilo. Il s'agit
sans doute de miei en rayon.

Les courtilières
M. A. Chavannes, de Rennaz, écrit à la

« Terre Vaudoise »:
Depuis q;elque temps les « courtilières »

ravageant mon jardin, j'avais essaye de tous
les moyens connus pour tàcher d'arrèter, ou
enrayer izn* au moins, les dégàts terribles
oceasionnés par ces peu gracieux animaux.

Un vieux sac, laisse par inadvertance
dans un sentier, m'a fait découvrir le remède
ou system? donnant, chez moi du moins, Ies
nveiUeurs lésultats pour l'extermination de
cette grosse vermine.

On plac° simplement le soir dans les al-
lé-os ou sentiers du jardin , des sacs pliés Ien
quali* « bien humides ».

Le mati n, de bonne heure, on soulève dou-
cement les dits, et il n'est pas rare is ces ani-
maux férxes » se tenant bénévolement au
frais ombre à l'approche de l'astre du jour,
de pouvoir en faire de larges hécatombes.

Il nous est arrive d'en trouver sept ou huit
dans le mème sac.

une ou oeux visites pendant ie jour, en (af-
rosant les sacs, augm enteront encore tes
chances de massacres, mais c'est surtout le
matin due le résultat est. le plus appréciable.

Les moyens employés tels que pots à fleurs
plantes à fleur de terre dans les allées, pe-
tits tas de fumier, etcì., etc, ne m'ont jamais
satisfait; celui que je vous indiqué me sem-
ble « expérimentalement » simple et avan-
tageur. ».

Ee vignoble vaudois
Les pluies diluviennes des derniers j ouns

ont eu raison do toutes les mesures preventive^
oontre le mildiou, dit le « Courrier de La-
vaux ». On signale des parcelles sulfatées qua-
tre ou cino fois qui sont absolument ravagées
et il semble que les sulfatages ont été inutiles.
Ailleurs le mal est moindre:
Si le beau temps nous était arrive dix ]ours

plus tòt, ou aurait pu compier sur une 'bonne
moyenne récolte. Il en faut rabattre de la
moitié aujourd'hui. Et il reste enoore tant
d'aleas k passer qu 'il vaut mieux ne pas se
bercer d'espéiances toujours déj ouées, tou-
jours troir f ées. Ce ne sera en tout cas pas
l'aisance au vignoble.

Dernière Heure

A la conquète
d'un trésor

Association populaire catholique
et Katholikentag

Le Comité de la Fédération cantonale de
l'Associai1 on populaire catholique a déci-
de d'organiser cette année un Katholikentag,
un Congrès catholique valaisan. Cette réunion
aura lieu à Sion le 24 septembre prochain.

Sa Grandeur Mgr Abbet, Évèque de
Sion, a ben- celte ceuvre, et approuvé le pro-
gramme qui lui a été soumis.

Le comité cantonal répondant à un désir
formulò par plusieurs personnes a décide de
tenir deux assemblées généraies distinc-
tes; l' une destinée aux participants de langue
francaise, l'autre aux participants de langue
allemande.

Los questions très importantes seront trai -
tées et exposóes par des orateurs competente.

Lors du dernier Katholikentag en 1904 plus
do 10,000'persD'nnes se sont rendus à l'appel (du
Cornile, et l'on espère que cette année ce chif-
fre aera dépasse. Des avis ultérieurs dónne-
ront toul re l^s indications nécessaires.

(Communiqué)

A V I S
tr Nos abonnés sont instamment priés de

*r reserver bon accueil aux cartes de rem-
ar boursement pour l'abonnement du seCond
«r seme,?Ire, qui vont ètre mises en circula-
fir tion tiès le 15 j uillet. Ils s'éviteront ain-
Sarai les irais de nouveaux recouvrements et
f a r  faciliteront la tàche de l'administration du
sr journal.

Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (26)

— Je pensais, que vous n'arriveriez jamais
monsieur Fitzroy I... J'étais sur le point de re-
gagner ma lente quand j'ai entendu les ao-
tenls lamentables de ces pauvres bètes. Cette
expédition ne leur dit rien qui vaille, évidem-
ment.

Surpris et charme, Dick glissa à terre promp-
tement , et ayant jeté la bride unique à Abdur
Kad r couru t vers la place où se tenait Irene
vètue de facon à se confondre avec le roc lau-
«fliel elle s'appuyait.

— Je suis infiniment heureux de vous voir
miss Fairfax , mais je ne puis vous dire com-
bien votre présence ici m'afflige et m inquiète I
cria-l-il incohérent. Etes-vous accompagnée au
moina?..

— Seule, absolument seule I C'était mon uni-
que chance pour accomplir cette esapade, dit-
elle en riant

— Je n'ai aucun litre à vous reprendre;
mais v«.u? le savez mieux que moi, ceci lesi
imprudent. .. Je ne parie pas seulement des rò-
deurs à figure humaine qui peuvent errer au-
teur da camp en quète de quelque proie; on
Peut faire d autres rencontres fàcheuses sousforme de serpente ou de scorpions.

— J'y. ai songé, i ai mis de fortes bottines ;

Echos
Ea fin de la sangsue

La médecine a ses m odes aussi bien que
la toilette . La sangsue, qui regnali en sou-
veiaine, il y a un demi-siècte, est aujour-
d'hui tout nrès de disparaitre, détrònée par
la vento use, simple ou scarifiée.

A vani 1870, écrit M. Jacques Buyer , , dans
le « Mois littéraire et pittoresque » une di-
zaine de commercants pàrisiens s'occtipaient
du trafic en gros de ce gibier pharmaceatique.
Chacun d'eux vendaient mensuellement de 3
à 400,000 sangsues à raison de 250 fr. le 1000
Aujourd'hui , Paris n'a plus guère qu'un
seul établisseitaeflt affecté à ce négoce; le
chiffre de son débit est tombe à 130,000 pai-
ni ois; le prix du mille à 70 et mème ,à 60 (fr.
L'Assislance publique à Paris, qui , en 1849
lui !achetait pour 80,000 fr. d'annélides, lui
en prend à peine pour 200. Sans l'exporta-
tion , l'élevage ne ferait plus vivre son
homme; heureusement, les Etats-Unis restent
tidèles à la vieille méthode ; ce sont les gros
clients sur le marche de la sangsue.

L hiridk:ulteur -(c'est aitisi qu'on le nomine)
exercaif àuirefòis sori indùstrie' aux environs
de Bordeaux; là, dans les marais artificiels;
il n oumssait ses jeunes pensionnaires aux
dépens de vieux chevaux infirmes auxquels
on iiriposai l cinq ou six fois par mois Ides
bains de pieds perfides qui les saignaient à
blanc.

Maintenant, on ni élève plus la sangsue ; on
la pòche en Croatie, en Dalmatie, on Tur-
quie ; on l'expédié en paniers comme des
uuìtres ou dans ' des caisses garnies de
tourbe ; arrivée en France, ou en Allémagne,
ou cu Angleterre , elle est placée au - fon d
d'une cave obscure, dans des casters enduits
d'argile où elle attend, sans aucune nourriture
le moment de se venger sur le malad^ :

Si 1 Assistance publique à Paris a renoncé
à sen services, rÀdministration de la ma-
rine francaise y a encore reeours et M. Jac-
ques Boyer raconte une bien j olie histoire
d'un boc al de sangsues acheté en 1907. Cha-
que bestiole, sortie du bocal, est l'objet d'u-
ne écrilure « bon de délivrancè -»'¦" signé" par
le médecin. ¦..-- • - '• •

Or, il arriva que cinq sangsues moururent
de leur belle mort, sans bon de délivrancè.
Il fallut deux années d'enquètes, de ren-
vois aux commissions et de rapports aux mi-
nistres pour justifier leur disparition « par
cas de force majeure ».
u t i l i ! - i r  i - ' i '• '•- ' i ' ¦* " •¦ ' -Modestie chinoise

«L'excès eu tout est un défaut» . Maxim e que
l'on pourrait appliquer à la politesse chinoise .

Il est d s bon ton, au Celeste Empire qu 'un
visiteur louange son hóte àvec une exagéra-
ràtion qui n'a d'égale que Tempressement gro-
tesqùe de sóti interiociutóùr à's'aplatir com-
me un ver de terre.

Voici un échantillon de conversation mon-
darne entre oes « Fils du Ciel »:

— Com meni se porte mon très-haut et très
reputò ami et compatriote?

— Ma misérable carcasse va assez bien,
merci.

— Où donc se trouve votre palais !.
— Mon chenil est situé dans la rae d'O-

ko.
— Votre charmante famille est-elle nom-

breuse ?
-- J'ai cine misérables avortons dans ma

cahule. .'"_ "?
— La sante de votre aiih'able et charmante

épousé e^t-elle satisfaisante ?
— Odi, grand merci. L'horrible créature se

porte très . bien.

Nouvelles à la main
Entre fiancés:
Lui, avec enthousiasme : Ah! que ne puis-

je tenir ces petites mains-là dans les miennes.
Elte, malicieuse: A quoi cela vous servi-

rait-il ?
Lui, avec franchise : « A ne plus vous en-

tendre jouer du piano.

voyez ! fit-elle , avancant un pied mince et cam-
bre. Ne me grondez pas, monsieur Fitzroy ; je
vais bout de suite regagner le gite, et pe  in'est
pas sans but que je vous ai traqué... '

» Il est trop tard , je suppose, reprit-elle a-
près un temps, pour essayer de vous dissuader
d'enttepi-Fiidre col inutile et absurde voyage.
Mais jo vous le demande sérieusement, ne
commeltez pas la folie supplémentaire de ris-
quer votre vie, dans la conviction erronee que
vous servez tes intérèts de M. Fairfax...

Elte essayait de parler d'un ton ferm e, mais
sa voix élait émue et un peu brisée. :

Le coeur de Dick 'batti t à grands coups.
— Qu'est-cte qui vous fait penser que je

puisse courir aucun danger.
— La ci imaissance que j 'ai acquise de vo-

tre caractère I fit-elle avec élan. Je n'ài pas
oubhé ce que m avez dit à l'entrée du dé-
sert et en d'autres rencontres ; je safc quel
esprit vit eu vous ; je vous crois capable 'de
vous jeter seul au milieu d'adversaires in-
nombrables, piutòt que de cèdei-, une fois au
but arrèté ! Et je désirais vous dire que je...
que M. Fairfax serait désolé de vous voir vous
exposer pour une affaire où rien d'essen tie]
n'est en cause, où seules sont véritablement in-
téressées deux personnes qui n'ont auc un droit
de vous demander des sacrificesI...

» Je sera: plus tranquille , moins inquiète,
reprit-elle après une pause agitée , si vous vou-
liez bien me promettre d'éviter cet homme,
cet Alfieri... J'atlends toutes les trahisons, tou-
tes les violences de la part de ces feens que
possedè la soii de lo r i . . .  Avez-vous vu la
physionomie du baron, ce soir? Elte m'a terri-
fiéè. Cet homme est prè t à tout . Je crois qu'il
sacrifierait presque sans en avoir conscience

NOUVELLES DIVERSES

Troubles agraires en Italie
Di graves troubles. agraires ont éclaté dans

la province de Ferrare, dans l'Italie centra-
le. Lts Ouvriers agricoles se sont mis en grève
ea pleine moisson. Des troupes de grévistes
courenl le pays empèchant les ouvriers de
travailler et tes patrons de faire venir des
ouvriers des provinces voisines. On redouté
de graves désórdres 20,000 soldats sont sur
Ics lieux. . ,

Chaque année, à pareille epoque, l'Italie est
tionblèe par de semblables agitations, On se
souvient des grèves sanglanles de Parmqs et
de Plaisance. L'année dernière c'était le tour
de la Piomagne; celle année c'est celui de l'E-
milie. La cause est toujours la mème ; la pro-
pagande révolutionnaire, qui pénètre toujours
plus profondément dans les populations agrico-
les du centre. Elle est entièremj eint favorisée
par te regime de la grande propriété, qui c!a-
racterise ces régions. La grande masse des
paysans est composée de simples salariés, ne
possédant rien à eux, pag un lopin de terre,
pas méme le toit qui les abri te. Ces « brac-
cianti » oomme on les appello là-bas, : soni des
ètres efrante qui ne se: fixent nulle pàrt, qui
n'ont, pas de foyer , qui . n'aiment pas la terre
quils travaillent . Toujours incertains du len-
demain, souvent sans travail, parfois mal
payés, ite deviennent fatal ement la proie des
révolutionnaires.

-,Ce oii 'ils veulent, c'est la suppression des,
patron s et te colleetivism e agraire.

Une féte pour cent mille enfants
Le roi et la reine d'Angleterre ont donne Isa-

medi àu Ciystai Palacè une grande fète aux
enfants des écoles de Londres. Cent mille ga-
mins et gaminss pris dans les differente dis-
triets de la capi tate, ont été réunis dans les
jard :ns qui entourent le monument et se soni
omus'és pendant plusieurs heures sur les mon-
tagnes russes, chevaux de bois et toboggans
inslallés par l'exposition qui se tient aCtuelte-
nient au Gryslal Palacè. Toute une armée de
docteiirs et de bonnes avaient été mobilisés,
mais il n'y a pàs eu heureusement le moindre
accident .

Le roi et. la reine, accompagnés du prince
de Galles et de. la princesse Mary , ont passe
une ' héure au milieu de leurs petits invités,
desauels ils ont re^U l'accueil te plus en-
thousiaste.

Ee circuit européen
La sepliéme étape du . circuit européen d'a-

viation : talais-Londres, a été disputée hin-
di. Onze aviateurs se sont envolés de Ca-
lais, onze soni arrivés à Douvres, dix en soni
réparti s, huit sont passés à Brighton, et sept
d'entre eux sont arrivés à Londres.

Le voi vainque ir de Louis Blériot, franchis-
sant le premier par la voie." aérienne la bar-
rière naturollé qui séparé lès f deux pays, mar-
que une étape nouvelle de là conquète de
l'air. La ti aversée de lundi en marque indis-
cutableinenl une nouvelle.

Pour la première fois, une véritable flottiate
de ces oiseaux créés par le genie humain (s'est
envolée en bon ordre des còtes francaises et
ayant d'un voi sur et rapide, franchi les 10
kilomètres où toute escale était impossible, el-
le.-a repris terre au complet sur le sol 'de ùa.
Grande-Br etagne.

Védrines est arrive lei premier à Douvres
et à Londres. Après lui sont parvenus à Lon-
dres : Yidarl , Kimmerling, Beaumont, Valenti-
ne, Garr os et Tàbuteaù. ' f '

Gibert , Train et Barra ont eu des pannes
avant d'arriver à Londres.

A la suite des résultats qu'a donne l'étape
Calais-Londres te elassement general provisoi-
re du circui i peut ètre établi ainsi pour les ,5
p remiers concurrents : l

1: Beaumont, en 53 heures, 15 minutes..
2. Garros, en 57 heures, 12 minutes.
3. Vidart , en 69 heures; 18 minutes-
4.' Védrines, en 71 heures 57 minutes.
5. Kimmerling, en 81 heures 3 minutes.
LONDRES . 5. — , Beaumont et Garros ont

effectué des vois, hier ,sqir, sur l'aérodrome
de Hendon.

(l uieonqut se mettrait sur son chemin ou qu 'il
croirait capable de . menacer tes faibles chan-
ces de succès qui r'peuven£ lui rester. Je trem-
blé de penser à ce qui .arrri v erait s'il s'avi
sait do parler à nos gen^. pour tàcher de tes
enròler dans quelqu e détestable entreprise...

: — Je n'avais pai song^ à cette possibilité ,
dit Fitzroy, simplement. ; '

— C'est ce,qu ii m'a semble. Voas le voyez,
c est pour nous, c'est pour notre sécurité que
je plaide , q uand je: vous; conjure de revenir
au plus tòt sain et sauf ! .fit Irene, 'innocem -
ment arlif-cieuse . J'ai pensé que si vous sa-
viez combien votre présence nous est néces-
saire vous fertez votre possible pour presser
le rebour, et nous ramensr promptement à bord
du yacht. Rappelez-vous te bien : tandis que
mon grand-pèrr- n'a jamais envisagé ioi qu 'u-
ne vktoir» courtoise, dès le début , M. te ba-
ron de Kerber était rèsolo à l'obtenir par bous
tes moyens.

— Je crois comprendre votre pensée. Au
cas où je ni 'assurerais qu 'Alfieri est en train
d'exhumer ces fantastiques joyaux, vous es-
timez qu 'il serait imprudent de laisser connai -
tre te fait au baron.

— C est cola mème. Si nous pouvons conju-
rer une rencontre entre ces deux rivaux , fai-
s.'ris-te, pour 1 amour du ciel! Et puis , je le
répète, hatons-nous vers le rivage ! Reprenons
le yacht, tournons le dos pour toujours à ce
cauchemar de mensonges, de cupidité et de
folie ! .
- Vous n 'éprouverez donc aucune curiosile

de voir ^e . téenque écrin de Saba ? demanda
Dick souriant et 'in peu distrali, car dans de
charmant visage tourne vers lui, son regard
fait à l'obscurité distinguali maintenant deux

Fatale erreur
Le com te Carlo Emo Capodilista a tue son

valet d 3 < hambre en le prenant pour un cam-
brioleur. l>i nièrement tes malandrins restes
inconnus avaient volò des bijoux de la com-
tesse Emo en p énétrant de nuit dans la Cham-
bre de ce f i '  derniers , dans sa villa de Fan-
zolo, près de Trévise. Ce voi ayant été Isuivi
de plusieurs autres tentatives de cambriolage
dans la mème villa, le comte Carlo Emo for-
ganisa un service de surveillance. Dans ' la
nuit du 29 au 30 juin , un jeune (domestique
àgé de 23 ans étant sorti secrètement pour
aller trouver sa fiancée, rentra plus tard et
au lieu de passer par la grille escalada te
mur du jardin et sa dirigea vers la Oiaison \an
se dissirnulani demère les arbres. Le domte
Carlo entend 'ant du bruit prit un fusil de legas-
se et tira sur l ombre qui s'avancait. L'hom-
me tomba. L'alarme était donnée. On courut
relever le blessé qui "fui transporté en auto-
mobile à l'hòpital voisin, mais pour y expi-
rei- Cell e nouvelle produit une vive émotion
dans la société vénitienne, où le comte Emo
est très estimé.

A la Chambre frangaise .
Lundi à la Chambre francaise, M. Auga-

gneur , ministre des trava ux publics, a flètei
avec émorfMs el aux applaudissements de toute
la Chambre sauf de l'extrèmo-gauche, tes ac-
tes criminels de sab otage des voies ferrés's
comme celui qui a i'ailli causer une catas-
trop he à Pont-de-l'x\rche. Le gouvernement,
dit-il , exiirpera celle plaie.

La Chambre adopté, par 485 voix oontre
1, te projet créanl une médaille commémora-
tive de 1870-71.

Elte repreiiQ ensuite la discussion de la
réform e électorale.

M. Janin, député de l'Isère, indépendant,
défend un amendement rédigeant ainsi l'arti-
cle ler du pi ojet : « Les membres de la Cham-
bre des députés sont élus au scrutin unino-
minal d'anondissement avec représentation
propouioiuielle des départements. »

La prise en considération de l'amendement
Janin esl repoussée par 437 voix contre 10.

M. Dnmesnil présente te texte adopté par la
commission d'elude cles groupes de gauche
et approuvé par te gouvernement:

« Les membres de la Chambre des députés
soni, élus au scrutin de liste avec représen
tafion des minorités, conformém ent aux dis-
posi ti ons ci-après. .. »

MM. Millerand et Jaurès combattent ce tex-
te. La première parti e du texte: « Les mem-
bres de la. Chambre des députés sont élus feu
scruti n de liste » est adoptée par 535 voix
contre 8. La deuxième partie: « avec repré-
sentation des minoritès » est adoptées par 303
voix contre 244

M . Groussier , socialiste unifié , déclare que
cet airiendcmcnc comporte, de l'avis de sels
auteurs , te principe , de la proportionnelle. La
commission accepté l' ensemble de cet amefa-
demerifc L'ensemble est ensuile ̂ adopté. par
566 voix . cont ro 4. On renvoie à mardi la dis-
cussion de l' amendement Pugliesi-Conti , terih
dant à l'intioduction du referendum popn-
laire .

Bcatif' ication en suspens
Au Vatican, on déclare non fondées toutes

nouvelles parues sur la prétendue béatifica-
tion rte la princesse Clotilde. Certes on estim©
et on appfècie au Vatican les mérites et les
vertrs de la princesse, mais on sait que la béa-
tificàtion ne se décide jamais à la légère Sur-
tout au lendemain mème de la mort. Il faut.
pour cete un procès qui est toujours très long
et qui ne peut ètre commence que quelqu^
temps après le décès. De plus, avant la héali-
l'kalkm. li faudrait. que la princesse defunte fut.
dédaiée vénérable ce qui demande déj à pas
mal de temps.

Sang-froid d'une jeune fille
Uno jeune fille de dix-huit ans était seule

do.ns la boutique de son frère, à New-York,
quand elle vit arriver un robuste gailiard por-
tant sur ses épaules un sac de grosse ;bile.
L'homme versa devant ses pieds et proposa
de vendre le contenu da sac qui laissaféchapper
des feuilles de zinc et divers outils quo (la.
jeune fille crut reconnaitre en partie.

yeux paren's a des éfcoiles pour lesquels il
eùt. donne de bon Cceur le trésor dont ,il par-
lai!.

— Noni dix fois non ! Ce butin me fail hor-
reurl... l| osi souillé de sangl... Il en ^era-iver-
ser ci ic ore!... Oh! monsieur Fitzroy, toute" no.-
tre paix: dépend de vous, maintenant ! Agissez
uvee prudence ! De gràoe, arrangez tes cho-
ses - de fagon que nous revoyions la còte 'bien-
lòt... avec vous... C'est tout ce que je vou-
lais voi i J  dire, reprit-elle d'une voix trem-
blanìe. 11 ne me reste plus qu 'à vous Sou-
haiter bonne chance. Je prie Dieu qu 'il vous
accompagné ! t

Elle fil  un mouvement pour se retirer . Mais
sans presque qu'il en eùt conscience, la main
ite Dick s'étail placée sur son épaule, la re-
lenait. doucement, irrésistiblement.

-- Non, tout n'est pas dit ! murmura-t-
il cornine en rève. Je m'en vais dans |)in "instant
et j 'emportera* pour viati que votre prière et
vos bons souhaits. Mais avant que je parte,
il m 'on faut  un autre ; il me faut »un baiser ,
Irene!...

Il sentit le frémissement de surprise qui la
pàrcouru! de la lète aux pieds ; elte eut ;une lé-
gère exclamalion , mais elle ne resista pas au
bras qu: l'eri touiait ; peut-ètre mème te dé-
licieux vsage se leva-t-il vers colui de Dick

Quoi qu 'il en soit leurs lèvres s'unirent en
un baiser pur et ardent.

— Puisse le ciel v ous benir et vous gar -
der, bien-aimée ! murmura Dick d'une voix
brisée. Vous te saviez que je vous aime, n'est-
ce pas ? Je n ai pas- à vous l'apprendre. L'or-
gueil seul m'empéchait de vous le dire ; mais
l' orgueil cèd:; au délice de parler... Demain ,
sans doute, il essayera de reprendre favan-

ti Vo 'là, dit-elle, des outils que vous nous
avez volés ».

L' ìdividu protesta aveo energie et, tout en
rass mblant ses marchandises éparses; con-
tinua de grommeler, d'un air assez menacant;
finalem."nt , ayant rechargé son sac sur ses
épaules , il se dirigea vers la porte.

Mais, tandis qu'il était penché sur le sol,
miss Jane Lilmar avait saisi sournoisement
une pelote de grosse fioelle et en avait 'JCaitJun
ncead co llant. Au moment précis ou l'homme
aliali franchir le seuil, elte lui lantja un Basso
sur la tète, le serra vigoureusement à la hau-
teur du cu et passant la corde par-dessus .ìe
vantai! de la porte, courut l'amarrer à un pied
du comptoir. Après quoi, elle alla au télé-
phone et, d'une voix tranquille, appela la
polke. ¦ ¦ i '- .'» ..

Quand les agents survinrent, le voleur cra-
mois; par la suffocation , était hors d'état de
faire la moindre résistance. On dut lui pro-
digiter des soins et le confier aux docteurs ,a-
vant de le remettre entre les mains du juge.

Ea chaleur en Amérique
NEW-YORK , 5. - A New-York, à Chicago,

à Philaitelpme et à Baltimore, les décès cau-
ses par la trop grande chaleur augmentent tous
tes jours . Dans la seule journée d'hier le imon-
lant des morte dans ces villes s'élève à Une
centaine.

A Coney Island, plus de 300,000 personnes
couchenl en plein air pendant la nuit.

Politique turque
CONSTANTINOPLE , 5. - Houloussy bey,

sous-secrétaire d'Etat aux travaux publics, est
nommé ministre des Iravaux publics. 

Armes de contrebande
MADRID . 5. — On annonce qu'une enquète

militaire e établi qu 'on avait trouve, dans
des gares de la frontière, quatre canons de
8 cm., 1000 obus ordinaires, 320 obus à mi-
trante, 132 fusils et autant de baionnettes,
200,000 cartouches, le tout dissimula dans des
caisses.

Troubles ouvriers
MANCHESTER , 5. — La police à cheval,

escoriarli des camions, a été attaquée à ooups
de pierre par les grévistes., v v

Il y a plusieur sblessés.

La crise politique anglaise
LONDBES , ó. — La Chambre des Lords-

continue la discussion du Parliament Bill.
On aborde la discussion des amendements

propc:sés par lord Landsdowne.

Ees allemands au Maroc
LONDRES, 5. — Les conversations engagée?

entre tes cabinete de Londres et de Saint-
Pétersbourg au suj et de l'intervention alle
mande au Maroc se poursuivent. Aucun fait
nouveau ne s'est produit pendant la journée
d'hier.

BERLIN, 5. — Le départ de l'empereur, dé-
jà ajoiirné à hier malin, sous prétexte de l'état
de la mer est a nouveau différé. Il [semble
maintenant acquis que Guillaume II retarde son
omi'.arqu .'ment en raison de l'incident d'Aga-
dir .

D'autre pari, on dit que l'empereur vient
d'appeler auprès de lui le chancelier, M. de
Bethmann-Hollweg. A Kiel, on ignore enetore
à quel moment aura lieu le départ du'yachUim-
périal.

tage. Il me représenDtra qu'il y a entre nous
la question d? tortone... que je n'avais pas Je
droit de vous serrer sur mon cceur. Ce isoir, |e
fais fi des ban-ièies que l'argent peut élever
entr ; nous. Ah! combien j'avais désire vous
dire adieu ce soir! Je me suis plaint (aux (ro-
chers, aux sables, aux étoiles, qu 'il me fallut
partir sans un mot . de vous... Et voici quo
vous ètes venue, que vous m'avez mis aux
portes du paradisi... J' emporterai le parfum
bèni de vos lèvres, et au jour, quand la froi-
de raison voudra se faire entendre, je lui im-
pOserai te silence ; je lui dirai : Je vous dédai-
gne, je vous foule aux pieds, car Irene m'a
donne un baiser !

Envelopp es de mutuelle tendresse, ils eurent
un momen t d'extase presque religieuse. Puis
Ire ne murmura malicieusement :

— Vous ne m'avez pas encore demandé si je
vous aime!

— Non ! fil-il un pei sombre. A plus tard
tes queslions qui engagent ! Au retour, je par-
lerai a volre grand-pére ^'affronterai son dé-
dain possible Ce soir, il me fallait un 'baiserfJu
mourir

Le sourire malicieux et tendre s'accentua :
— Vous ne voulez pas que je m'engage ?

Comment pourrez-voas m'en empècher ?
Puis , laissant tomber sa blonde tète sur la

poilrine de Fitzroy elle soupira d'une voix qui
n 'était qu 'un soufflé :

— Mon '.: roi Richard »!
Il la serra passionném snt sur son cceur.
— Mon Irene ! Jc vous adorel...
— Et pourtant , vooas me quitte? de votre

propre volonté. , . .
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de langues. Dr. 11. BARONE, prof.

Fabri qué de Feuilles gaufré es
en landes centinues

par un uouveau procèdi

chaussures
en hivef ou en été;
mais tenez toujours à
avoir une bonne mar-
chandise. Si vous vous
adressez à la maison
de chaussures la plus

importante de

OUTILLAGE COMPLET ponr APICULTEURS

RUCHES
extraeteun * enfumoirs , ete. .

Elevagé de reines noires et italiennesirRod.
èL Lena tour

iterez
qualité
facon el

vous pi
de la bonn
de la bonn

w
\Q_#y des plus bas prix V^flm̂\/ qui s'y trouvent toujours réunis N^

Les centaines de commandes
et de certificat» rentrant chaque Jour soiit la meilleur*

preuve de la capaclté da ma maison.
Je vous recommande spécialement à des prix moyens

les articles suivants avantageux:
ottines à lacets pour dames pour dimanche Nro. Fra

36-42
36-42
36-42
36-42
39-48
39-48
40-48
39-48

croùte ciree
Bottines à lacets pourdam u, p. dimanche , box-cali
Bottines à boutons pr. dames, eroùte cirée. solides
Bottines à boutons pour dames, box-oalf , élégantes
Bottines à lacets p.messieurs, croùte oirée ,garn ,

Iles. solidSouliers militaires, empeigt
n, Je tiens également les |

que les chaussures finsi
catalogue illustri que J' envo

•nres plus ordinaires, ainsi
an grand choix. aalon mon
s gratuitement à toute persomi

ESSAIMS
Colonies en ruches fixes ou k cadres

Installations de Ruchers
Soins et entretieas des ruchei

Eztractions du miel

Commerce de miels
(Plaine et montagne)

Expéditions contre remboursement
Emballage soigné. Rabais sur quantità

Prix courant à dispositionMontage de tramails Spéciaux pour rivières et de f ilets et ligvx en
tous genres. Fabrication de nasses métalliques, réparations de Cannes
à pèche, ligatures, etc. etc. Filets en fll anglais. Fournitures pour «
montage. Liège de Sardaigne (male) en p lanches ou biguets. Fabl'iusTiOn • Maladies des yeux §

Le Docteur Duto't recoit les lundi, morcredi
et vendredi de 2 à 4 h.

de poissons artificiels perfectionnés et de montares soìgn TB
talogue illustre gratis et franco . Devis et renseignements par retoui

I Al.

à Montreux
62, Grand Bue, lime. ¦• Avenue des Alpes, 41

Position d'avenir

PIGUET-CAPT, au Sentier (fond) «Sr,

Les carrières de marbré de Saillon i •s Ĵ'J^ f̂ . '!?> L^±J^i I „Les propos de Tante
Depuis 10 ans environ , la Société das car-

rières de Saillon, dont le siège est actuelle-
ment à Grenoble, a complètement renoncé à
l'emploi d explosifs pour l' extraction des mar-
bres, o^st le fil hélico'idal qui découpe tant
k la roche qu? sui' les chantiers. Gràce à ce
nouveau mode d exploitation, le développement
des carrières prend de jour en jour de plus
grandes pr oportions.

Jo vais essayer de décrire un de ces appa-
reils qui p ermet d extraire, à peu de frais, des
blocs de grandes dimensions, tout en ayant le
minimum d-j déchets p ossibles.

La scie hélicoi'dale est formée d' une corde
sans fin obtenue par la torsion on hélice <de
trois fils d'acier ; elle s'enroule d'une part sur
une poulie fixe, calée sur l'arbre du moteur,
d'autro pari sur la poulie folle d'un chariot
tendeùr.

La débifeuse ou appareil de sciage propre-
ment dite , s^ place en un point intermédiaire
du ciré lil et en general dans un pnit ifait par
uno perforatric e ou par la broché du trancheur.
La profondeur du puits varie suivant l'épats-
seur des bancs que l'on veut exploiter.

Dans les carri.-res ou les roches soni enta-
mèes sur plac¦'. il faut pouvoir donner succes-
sivement au brin soieur plusieurs directions
divergontes Dans ce cas, les poulies supé-
rieuras de la débiteuse tout en restant
verticales, peuvent se mouvoir dans un pian
honzontal, de fa^on à occuper, au gre du ca-
rici-, l'un >u l'autre des rayons d'un are de
cercle délenniné.

Le sable entrarne le long de la trace 'par
les spheres de la oordelette est le véritable

est offerte à Monsieur capable par la
vente de chaux de tour rage renommée
aux agriculteurs et revendeurs. Se
prète aussi Gomme gain accessòire.

Dr HARDUNG et Cie, fabriqiie de
produits chimiques, Aussig-Schon-

agent de désagrégation cle la roche, le mou-
vement giratone de la scie, mouvement ac-
cuse à l'óvidence par l'usure uniforme des fils
est assez prononc é pour dégager iinstantané-
ment l'enlaille de la boue produite pendant
le travail.

Un grand avantage du fil hélico'idal est de
pouvoir se rendre compie à la roche mème,
après une trancile faite, de la qualité et (dos
teintes du marbré . La tranche est si nette qu 'el-
le permet d-5 voir facilement en carrières les
délits qui se trouvent inévitablement dans tout
marbré, sui tout dans les riches en couleur.

Avec l'anci en mode d'exploitation à la bro-
ché. ces délits ne pouvaient se voir, et, flc
ce fait. il arrivait souvent qu 'un bloc qui pa-
raissait sain au m oment de l'extraction, se
trouvait étre fissuré au milieu au moment de
l'équanissage ou du polissage d'où perte de
matière et de temps.

Actuellement, l'extraction par le fil permei
de sortir des blocs jusqu 'à 8 et 10 mètres
de longueur entre deux délits, sans porte de
marchandise el avec une grande economie de
main-d' iKU\ re.

La carrière se Irouve à environ 1000 m.
d'altitude. Autrefois la descente des blocs é-
lait le princ ipal obstacle à l'exploitation , on a
néanmoins rdussi à mener l'entreprise à bopne
fin, gràce à la construction d'un chemin de
for qui a élé reconnu le seul moyen conve-
nable pour lo transport des blocs de marbre.

Les w agons chargés remontent les wagons
vides au moyen d'un cable compose de 120
fils d'acier fondu au creuset et dont la résis-
tanc e absolue est de 50 tonnes.

(à'suivre)

D Afla 1!A(( 1«s, sonde/, et faites bouillir pendant 40 mi
TOdllC nutes

i Pour sen servir il n'y a plus qu'a réchauf
fer et k mcitre du beurre.

Pour conservar les haricots verts, et petits
pois fermière en boites. — Chartreuse de
ménage. •— Manière de farcir les dattes.
— Noltovage des candélabres en bronze.
— Piései vation des fourrures .
Mes niècoa ni e font souvenir que voici l'e-

poque des c onserves. Haricots verts et pe-
tits pois soni à notre disposition, en abondan-
oe, et à des prix peu élevés, c'est dono le
moment da songer à l'hiver. Si vous avez
uu jardin , cuillèz les légumes à conservar le
malin , si vous les achetez choississez-les
très frais.

Pour Ics haricots verts vous oommencez par
les énl ucher tout en les ti iant par grosseur |rn
trois calógi ieos, les fins, les moyenis et les
gi us. Ceci fai t, ayez une grande bassine d'eau
saléi! et b millante. Placez les haricots d'une
categorie sur un grand tamis et plongez-les
dans une bassine en les y maintepapt 2 mi-
nutes poar les fins, 4 pour les moyens et 5
pour les gres. Vous faites refroidir à l'eau froi-
de: Vous empiisse/ des boites de fer-blanc
ioti des flacons à cnserveos, vous soudez et
vous faiteo bouillir boilas ou flacons pendant
'20 minutes dans une bassine. Vous mettez des
bri ques sui les boites pour qu'elles restent
bien au fona.

Pour les peli ts pois fermière, voici la ma-
nière de pr océder :

Après avoir tri é les petits pois par catégo-
rie de gr.isaour ; mettez les à cuire avec eau
froide , o'gnons laitue hàchée gros, carottes,
sariette, sei, sua e, amenez les pois à cuis-
son complete, laissez refroidir. Mettez en boi-

Un neveu que les conserves ne preoccupai
pas, me demande s'il est possible de faire
chez soi, sana trcip dépenser, de la liqueur
di le « chartreuse ». ->

Assurément. Je ne vons dirai pas que vous
obliendrez uu pi oduk rivalisant avec celui des
célèbres Pèies, mais vous aurez une bonne
liqueur de ménage.

Voic i la meilleure formule pour cet usage.
Pour un liti e l'alcool à 80 degrès prenez :

Essence de melisse \ gr.
Essence d'hysope 1 gr.
Essence d angéhque 5 gr.
Essern e de menthe anglaise 8 gr.
Essence de muscade 1 gr.
Essence de girofle 1 gr.
Faites dissoudre dans le litre l'alcool, a-

joutez 1 litre da sirop de sucre bien cuit.
Colore/ avec 5 à 10 gouttes de teinture de
safran .

Comme piix de revient, outre l'achat de
l'alcool et le sucre les diverses esse'noes em-
ployées reviennent à 1 fr. 75 environ et on
oblient ainsi 2 litres de liqeuur puisqu'on a-
joule 1 lille de sirop au litre l'alcool i ;

Pour mes gouimandas voici une friandise
dèlieieuse. Vous en avez peut ètre déjà goù-
té, c'est parfait et facile à faire.

Pilez 125 giammes de pistaches après les a-
voir émondées et incorporez-y un blanc d'oeuf
ajoute z petit à petit du sucre et de la barine
jusqu 'à ce qu > la pàté soit assez ferme pour
en fan é de petites quenelles que l' on met AU
milieu de la dalle à la place du noyau.

Il va de soi qu'on choisit pour cette jopé-
ration les aatles les plus belles. On sert \»bonbon dans de petites caisse» de papier gàufré, c'est un dessert charmant.

Songeons à 1 utile et voyons ensemble ..quelest le moyen pratique de nettoyer des caiidé-
labres en bronze encrassés par la poussière.

Prenez une vieille brosse à dents et de 1 es-
sence de térébenthine. Humectez la broase
d essence et frottez toutes lès parties ciseléas
ou gj illochées, pour les endroits plats ser-
vez-vous d' j n chiffon de laine. Sans enlever
la patine du bronze ; ce nettoyage donne tol-
te satisfaction.

Je terminerai par un petit oonseil relatif
aux fo irrures et à leur prèservation. Quel-
ques nièces s'alarment à juste titre . au su-
jel des miles et me demandent un remède. ,

Depuis bien des années, je conserve me^fouirures sans les confier aux fourreurs qui
font métier de les garder. Jusqu 'ici j'ai toujours
réussi. Poir cela, j 'achète du gros poivre.gris
pour mettre un Ut de poivre gris moulu groslbn
tre chaqii' - objet de fourrure, manteau, man-
chon et élole. Le tout est reoouvert d'un bnge
mis tiès a u bleu, puis piacer dans une caisse
bien dose bien recouverte de papier, ficelée
et rangée dans une armoire, elle-mème termée
pendant l'été, j amais je n'ai eu de dégat$. iVu
moment de remettre les fourrures, je les brosse
secoue et expose un jour a l'air. Avant ;de
les eri fermer, chose très importante, je bats
les fourrures, je les dégraisse avec de la bon-
ne essence minerale et un chiffon de flanelle
uue je passe sur les parties de la four-
rure qui soni en contact avec la peau!.. ie
secret esl bien simple oomme vous le voyez
et il m'a toujours réussi.

interesse

— Me conseilleriez-vous de revenir en ar-
ride ? • *

-- Non i fil-elle courageuse. Ce qu 'on a pro-
mis librement , il faut le tenir . Allez , Dick I \^t
revenéz-moi bientòt sain et sauf ,... ou mon
pauvre coeur se briseral... sanglota-t-elle.

Elle s'i.riatha de ses bras, caiirut tout d' u-
ne baleine vers le camp. Il demeura immobile,
éioutant le pas léger qui s'éloignai t, et son
cceur chanlaii. un canti que d'allégresse. Lors-
qu 'il f il assure qu 'elle avait regagné la lente,
il se r?mit cn selle, et bientòt le dé-
sert l'enveloppa de son grand silence.

11 le LénissàU. A lui , à lai surtout était due
la réalisation de son rève. En aucun aulre
lieu ii n i.urail pu comme ici se rapprocher ile
celle qui do premier coup d'ceil , d'une note de
sa voix pure lui avait pris le coeur. Comme il
se rappelait dishnctement ce court èpisode !
Quoi gouffre social le séparait alors de la (bril-
lante pnvi'légièf qui venait de s'appuyer sur
s->n coeur .Et pò inani lous les deux étaient !tou-
chés d' une commune émotion à cette première
minute. Par celte spirituelle fatpn de l'appeler
« roi 'Richai u », elle avait su le lui confessor,
Mais si le désert n'était venu à son aide, torn-
ili ìnt aurail-ii pu , comment aurait-il osé pour-
suivre l'avantage que ce petit incident lui a-
vait dotine, sans s'exposer aux rebuffades, se
faire trailer de coureur de dot? lei, Dieu inerci ,
les bamère-5 du convenu étaient presque ou-
bhées ; en communion constante avec la gran-
de nature , le courage, l'amour , la sincerile,
devaient parai tr e dans toute leur valeur, et
il avait eu le champ libre pour conquérir celle
qu ailleurs tout fùt venu lui disputer. Certes,
il lui restait encore quelques obstacles assiez
sérieux à franchir. M. Fairfax entretenait sans

doute , sous ces airs débonnaires, les plus bau
les et le-? plus justes prétentions quant à l'é-
tablissement de sa petite-fille qu 'il cbérissail
tant. Mais quoi ? 11 ne pourrait trouver , où
qui i  le prit , un gentilhomme de plus pur li-
gnage pour le marier à Irene , et cela vaut
biéu queique chose. Au surplus, Dick avait
rnieux à penser pour l'heure qu 'à l' opposition
possibl i' d3 M ;Fairfax ;mille et mille fois di
se redi! chaque pai ole de la jeune lille , bé-
nit le ciel oui lui avait donne un (ioyau , minsi
qu 'il c-stimait, si Tort au-dessus de ses
me ri les... ,

La longue nuit de marche passa comme un
rève. A 1 aubs, une merveiilleuse couleur d' am-
bre cavallit l'orient ; puis une teinte corall ine
tc'i gnit les hauteurs opposées ; des iian des
bleues et vertes vayèrent l'ambre, et soudain
les ond ulations qu'on traversai! les rocs qui
jonchaient '1 ssol se détachèrent de l' ombre
a ver, une nelleté sirprenante. On mit les eba-
ni eaux au trot , et trente milles furent cou-
verls en moins de temps qu 'il n 'en avait .tallo
pour en fan é dix aux heures noires.

A part quel ques gazelles , une paire de ci-
gognes marabout et une troupe de chacals, au-
cune créature vivante ne se montra. Les cha-
meaux avaienl depuis longtemps renoncè à
faire enfendr» d'inutiles reclamati ons; et ce
qu 'ils p .issódaienl de raison leur ayant appris
que la un d' -un e étape se presentai! invariable-
ment sous la forme d'une oasis plus ou moins
sortable, il se hàlaient d'eux-mèmes à présent
dans l'espoir de trouver enfin le repos doni
on les avait injustement privés cette nuit.

Aiiss". ce fui avec un redoublement de sur-
p rise et de fureur que les pauvres bètes, au
lieu de l'ombre, du gazon , du buisson épi-
neux et de la source d'eau pure qu 'elles pou-

vaient légitimement. espérer, se trouvèrent
t.amp écs, ver;, neuf heures, dans un ravin ro-
cailleux où il leur fallut se contenter sons
un soleil ardenl de la nourriture apportée sur
leur dos. Mais où cette surprise et ce méoon-
lerilement anivèrent  au paroxysme, c'est lors-
que la maiigre provende consommée, l'un des
animaux dé'.ouvrit qu 'il lui fallait rcpartir sur
l'heure. C- fui  entre l'homme et l'animai un
combat acharné ; enfin les arguments frappants
de l'homme ayanl prévalu, Hussain finit pai-
se mettre  en route d'un bon pas, et jil iétait
déjà hors de vue q'ue les rochers retentis-
saien t ent oro des effroyables cris du méha-
ri exaspéié. /

Selon les calculs d'Abdur Kad'r, le campe-
ment italien se trouvait maitenant à trois mil-
b'S de distance au plus. La mission de {Husisain
était simp le; il devait se borner à demander
quel ques vivres pour lui et deux compagnons
laissés en arrière, faire usage de ses yeux te't
de ses oreilles, et par un signe convenu lentie
Mrs Hixton  et Abdullah , laisser entendre au
Bédouin qu 'il eùt à le suivre Ìmmédiatement
De toutes facons il devait ètre de retour p.-
vanl le coucher du solei 1. >

Après le départ de Hussain, Dick et le eheik
s appiótèrent à prendre un peu de repos. A-
yanl. disp ose les couvertures de leurs bète?
en i orni e de tentés, ils prirent deux: ou troia
heures de sommeil. Mais au bout de ce |temps
la chaleur devint si intense et les attaqiues fles
insecles si intolérables que mème l'Arabe, a-
guerri cornine il l'était , ne les put supporter ; iet
s erolovanl d' un commun aecord, les deux
v j yageurs rej etèrent leur abri étouffant, ai-
mant mieux encore ròtir au grand soleil que
do ' ture ainsi lentement à l'étuvée.

Ils se mirent à causer. Irene disait bien

quand elle parlait des progrès de Fitzroy en
Ianguo arabe. Il en ava'it saisi avec une rapi-
dil é surpicnante, les éléments essentiels poui
se faire entendre, à savoir l'accent ct le ryth-
me; quant aux mots, sa jeune mémoire enre
gistran rapidement Ics uns, sa prompte intui-
ti on devinait les autres; il était aujourd'hui
en éta t de comprendre et de se faire 'com-
prcndi e. Abdui Kad r de son coté, savait un
peu le fioncais ; si bien qu 'avec leurs talents
léuiiis 5ii pul rem plir de causerie les heures
longues de l'attente.

Pareil k t>us ceux qui n'ont point commerce
aver les livres, le cheik était friand de fé
e ils, d inicrmations, ooncernant les pays é-
trangers, les ntes, les moeurs, la vie des gens
dans les grandes cités européennes qu'il n 'a-
vait jamais vues. Dick prit plaisir à satisfaire
sa Ciirbsité, à lui "décrire ces villes populeu-
ses, ces monumsnts, ces théàtres, cès voies
ferrées, ess rue? que sillonnent sans cesse
des milliers de cabs, voitures, omnibus ; l'é-
lectricité j etant partout la lumière à flots ; l'a-
viation déjà presque ti iomphante.

lj e vieil Arabe l'écoutait attentif et interesse.
Ce que je me demando, c'est Ce qae Vous

pouvez bien venir faire ici, ayant chez vous
tant de merveilles, dit-il, après réflexion. Plus
d'une fois je mo suis étonné de voir Ipifronter
les tatiguo sdu désert à cès jeunes femmes dé-
ìicates. Vous avait fait trois cents kilomètres
de route aride et diffici le : pourauoi? Pour trou-
ver tinq collines dit le hakim effendi. Dróle
d'idée ! Bèni soit Allah qui perm et que IBS
hommes riches soient disposés à dépenser leur
argen tpour une si pauvre cause I , f

— Mais vous ne réfléchissez pas que le ha-
kim (médecin), ne désire pas uniquement re-

est absolument exempt
de chlore et d'autres
matières corrosives. II
n'est, par suite nuisible

•n aucune lacon
ni au linge

ni à la. peau. C'est le
meilleur équivalent du

blanchiment sur prd.
Na *• »«nd qu'en paqntU

4'orlftae.
D<p6t llnm- t l :
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garder ces cinq collines. Il compte trouver ai
centre ue leur cercle une oasis où defe touilles
savainrrent détermiinées lui feront découvrir
Certains obj ets anciens précieux pour l'hom-
me d'études. Vous n'ignorez pas que ces nae^
sieurs sont profnodément versés dans toat ce
qui regarde l'antiquité?

— Jé connais le désert aussi bien que voti*
coiiiiaissez les rues pleines de vie dont vous
me parliez. d it  le cheik seoouant la. tète ; pi
selon moi . celte oasis n'existe pas . 11 n 'existe
dans tonte celta région qu'une autre piste ,
uno vieill? route de caravane hors d'usage
qui coupé la nòlra à angle droit et méne Idi-
itttement à 1? mer .Nous l'avons dépasséc
la nuit dernière, elle comporte quatre puits
seulement.

La soleil dardail sas rayons de plus èn
plus échaj ffants . Les heures se traìnaient el
Hussain ne reparaissail pas. Vers la fin de
l'après-midi l'inaction devint insupportable, et
d'un 'coninran aecord les deux hommes se rtii-
rent en selle pour gravir la hauteur qui ti"
nord bordai! l'horizon et inspecter la route
suivie par leur émissaire.
. A mi-chemin on attacha les chameaux à

de lourdes pierres et on acheva à pied la lo-
de asc ension ; ls cheik assurait que du. hau'
de cette eminence on commanderait une vas
te étendue de terre et qu'en manceuvrant habii
lement -on pounail probablement voir sans
étre vu beaucoup de choses.

A peine la créte d6 la colline était-elle at-
teinte, en tffet qu 'une descente rapida $&
dessina suos leurs yeux menant à une dépras
sion 'de t?iiain vaste et aplanie où tout ?e
suite des buissons de sayàll épineUx, des lòùf-
fes de gazon, annon^aient l'oasis. '. J

(à auivre) l ' j

Grand iii iigasiii d'articles de pèche


